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Comprenant les sculptures en terre cuite émaillée:


I. De Luca;

II. D’André, son neveu;

III. De Jean, fils d’André et frère de Luca et Jérôme;

VI Les ouvrages douteux;
(J’ai vu et décrit sur place, à la fin de l’année 1853, toutes les sculptures comprises sous ces quatre séries.)



V. La description de quelques ouvrages vus par les annotateurs du Vasari de Florence, 1848, extraite du Commentaire à la vie de Luca della Robbia.


I.




A FLORENCE. Dans l’église de Sainte-Marie-des-Fleurs. (Il duomo.) Au-dessus de la porte d’une des sacristies (sacrestia delle messe). Bas-relief de forme ogivale. — LA RÉSURRECTION DE JÉSUS-CHRIST. Jésus est représenté sortant du tombeau, quatre anges sont suspendus dans les airs à ses côtés; les soldats, gardiens du sépulcre, sont couchés sur le sol et endormis. Les figures et les accessoires sont émaillés en blanc sur un fond bleu.




Attribué à Luca par vasari.







A FLORENCE. Dans l’église de Sainte-Marie-des-Fleurs. (Il duomo.) Au-dessus de la porte d’une des sacristies (sacrestia vecchia). Bas-relief de forme ogivale. — L’ASCENSION DE JÉSUS - CHRIST. Jésus est figuré dans les airs, entouré d’une auréole rayonnante et dorée; sa mère et ses apôtres, distribués en deux groupes égaux, sont agenouillés sur le sol et le suivent des regards. Les figures sont émaillées en blanc, le fond est bleu, les terrains et les arbres sont de couleur verte.




Attribué à Luca par vasari.







A FLORENCE. Au-dessus de la porte de l’église de San-Pierino, rue des Ferravecchi. Bas-relief de forme cintrée. — LA VIERGE, vue de face et à mi-corps, soutient et presse contre elle l’Enfant-Jésus; deux anges, volant dans les airs, se détachent sur le fond, de l’un et l’autre côté, et sont figurés dans une attitude d’adoration. Le cadre est composé de moulures ornées d’oves et de feuilles d’eau qu’entoure une guirlande de lis et d’églantiers. Les figures sont émaillées en blanc, le fond est bleu.




Attribué à Luca par Vasari.







Près FLORENCE. Dans l’église de San-Miniato-al-Monte. La voûte du petit monument qui recouvre un autel placé à l’extrémité de la nef et en avant du chœur. Elle est semi-circulaire et composée de caissons dont les moulures et les rosaces se détachent en blanc sur des fonds bleus.




Attribue à Luca par vasari.







Près FLORENCE. Dans l’église de San-Miniato-al-Monte. La coupole de la chapelle où est le tombeau du cardinal Jacques de Portogallo. La forme est un cul-de-four décrit sur un plan quadrangulaire; l’ornementation se compose de cinq médaillons, dont un occupe le centre, se détachant sur un fond général formé de dés qui sont de trois couleurs: le jaune, le vert et le noir. Ces médaillons, circulaires et dont le champ est de nuance bleue, sont décorés de reliefs émaillés de blanc et entourés de moulures et d’oves qui décrivent deux cercles concentriques renfermant une zone où sont peintes des écailles. Au milieu du médaillon central, est figuré le Saint-Esprit sous l’apparence d’une colombe blanche; sept flambeaux de couleur d’or sont placés à l’entour, en rayonnant. Dans les quatre autres médaillons sont modelées des demi-figures d’anges, dans l’âge de l’adolescence, ailés, vêtus, et caractérisés par des attributs. L’un porte un vase et une coupe, et verse un liquide de l’un dans l’autre. Le second tient une masse d’une main, et de l’autre un bouclier. Le troisième porte une épée et un globe. Le quatrième étreint un serpent et regarde dans un miroir; un masque est posé sur l’arrière de sa tête.




Attribué à Luca par Vasari.







A FLORENCE. Dans le cloître de Santa-Croce, au-dessus de la porte de la chapelle des Pazzi. Un médaillon circulaire. LE CHRIST y est représenté assis et tenant la croix. La figure est émaillée en blanc, le fond est bleu, la croix est verte. En avant de la porte de la même chapelle, la coupole du péristyle est ornée de quatre rangs concentriques de rosaces entourant les armes des Pazzi, qui occupent le centre. La couleur bleue domine; les rosaces sont jaunes, quelques parties de fond sont d’un ton violacé, les feuillages verts.




Attribué à Luca par Vasari.







A FLORENCE. Sur la façade méridionale d’Or-San-Michele, et au-dessus du Saint-Georges de Donatello. Un médaillon circulaire. LA VIERGE, assise, soutient l’Enfant-Jésus posé debout sur ses genoux; un arc retombant sur deux colonnettes encadre le groupe. A droite et à gauche sont des touffes de lis; les chairs sont émaillées en blanc, les cheveux sont d’un ton châtain, la robe de la Vierge est de nuance violacée, le manteau bleu est de couleur verte à l’intérieur. Le fond de l’arc est vert et semé d’étoiles d’or; le champ de la plaque est bleu.




Attribué à Luca par Vasari.







A FLORENCE. Sur la façade orientale d’Or-San-Michele, et au-dessus des statues de Jésus-Christ et saint Thomas, par André Verrocchio. Un médaillon circulaire. LA FLEUR DE LIS DE FLORENCE se détache en bleu sur un écusson blanc reposant sur une coquille de couleur bleue. Le cadre est formé par une très-élégante couronne de fleurs mêlées à à des fruits.




Attribué & Luca par Vasari.







A FLORENCE. Sur la façade septentrionale d’Or-San-Michele, et au-dessus des statues dites les Quatre Saints, par Nanni di Banco. Un médaillon circulaire composé de l’assemblage de quatorze pièces de faïence peinte, dont la surface est plane. LES EMBLÈMES DES OUVRIERS EN BATIMENTS sont les principaux motifs d’une ornementation composée d’enlacements et de rinceaux. Au centre est une hache de charpentier, et sur la bordure un compas, une équerre, une truelle et un marteau. Les couleurs sont le blanc, le jaune, le vert, deux tons de bleu et deux tons de violet.




Attribué à Luca par Vasari.







A FLORENCE. Au Musée des Offices, cabinet de la sculpture toscane. Un bas-relief de moyenne proportion. LA VIERGE portant l’Enfant-Jésus. Reliefs blancs, fond bleu; la prunelle des yeux est évidée et colorée.




Attribué à Luca.







A FLORENCE. Sur un mur du cortile de l’Académie des Beaux-Arts. Un petit bas-relief qui représente LA VIERGE MARIE, dont la main droite est posée sur le corps de Jésus, et la gauche sur la tête de l’enfant qui est debout, vu jusqu’aux pieds, vêtu d’une chemise. La Vierge, qui n’est vue qu’à mi-corps, ramène vers elle son enfant, en même temps qu’elle incline sur lui son visage. Les figures, de moyenne proportion, sont émaillées en blanc sur fond bleu. L’émail est très-altéré, le fond semble repeint. Ce peut être un fragment d’une composition plus grande.




Je le crois de Luca.







A PRATO. Dans l’église degl’ Arcieri? la frise qui couronne l’ordre intérieur de l’église, dont le plan est une croix grecque, est composée de plaques en terre cuite émaillée, de nuance bleu pâle, à reliefs blancs. L’ornementation est une ligne de guirlandes reliées par des rubans à des candélabres, et des couronnes de fleurs entourant un écusson semé de fleurs de lis d’or sur champ d’azur. Les couronnes sont posées au droit des pilastres. En outre, quatre grands médaillons circulaires décorent la coupole; sur chacun d’eux est représenté un évangéliste assis sur le sol, et ayant près de lui le symbole qui lui est propre. Les figures sont émaillées en blanc, les fonds bleus sont rehaussés de rayons et d’étoiles d’or.




J’attribue ces travaux à Luca.







A ROME. Dans une armoire de la bibliothèque du Vatican. Une petite plaque de 0m,15 sur 0m,10 environ. LA VIERGE y est figurée, à mi-corps, soutenant l’Enfant-Jésus qui, couché en travers, appuie la main gauche sur un bras de sa mère, et pose à terre la droite qui retient un fruit. Reliefs blancs, fond bleu, auréoles dorées. Je le crois de Luca. Il est impossible de rien voir en ce genre de plus fin et charmant; l’exiguïté des figures a exigé une délicatesse de travail inusitée et une couche d’émail si mince qu’elle n’altère en rien le modelé de la terre, le style étant d’ailleurs aussi pur qu’en aucun autre ouvrage de la main de Luca.




II.




A FLORENCE. Sur la loge de San-Paolo, place de Santa-Maria-Novella. Neuf médaillons et deux moitiés, de forme circulaire, qui remplissent les tympans des arcs. Sept sont des demi-figures de saints et de saintes; deux représentent Jésus guérissant un malade. Les chairs sont colorées, les vêtements sont polychromes, les fonds sont bleus. Dans chacun des demi-médaillons qui occupent l’une et l’autre extrémité de la loge, on remarque une tête d’homme, en bas-relief, ayant l’apparence d’un portrait et le costume toscan du XVe siècle, modelée en terre rougeâtre sans couverte, sur fond bleu émaillé. Si ces deux moitiés de médaillons étaient rapprochées pour n’en faire qu’un, les portraits se regarderaient et les inscriptions, peintes en noir sur les tablettes d’émail blanc, qui sont, sur le premier, ALANNO 1493 et, sur le dernier, DALANNO 1451, n’en formeraient qu’une seule que l’on lirait tout naturellement: DALANNO 1451 ALANNO 1495.




Attribué à André par Vasari.







A FLORENCE. Au-dessous de la loge de San-Paolo, place de Santa-Maria-Novella. Sur une porte qui occupe l’extrémité, un bas-relief de forme cintrée. Deux saints y sont représentés s’inclinant l’un vers l’autre; le sujet est la RENCONTRE DE SAINT DOMINIQUE ET DE SAINT FRANÇOIS. Les chairs sont colorées, les vêtements sont polychromes.




Attribué à André par Vasari.







A FLORENCE. Sur la loge de l’hospice de Sainte-Marie-des-Enfants-Trouvés, place de l’Annunziata. Quatorze médaillons circulaires décorent les tympans des arcs. En chacun d’eux est modelé et émaillé en blanc, sur fond bleu, un petit enfant emmaillotté, étendant les bras comme pour implorer la pitié publique; les bandelettes qui entourent les filles sont serrées et les cachent jusqu’au cou; elles sont déliées sur le corps des garçons et laissent voir le sexe. Elles sont colorées d’un peu de bleu ou de brun.




Attribués à André par Vasari.







A FLORENCE. Dans le cloître de l’hospice de Sainte - Marie - des-Enfants-Trouvés. Au - dessus d’une porte, un bas-relief de forme cintrée. Le sujet est l’ANNONCIATION. A gauche, l’ange Gabriel agenouillé ; à droite, la vierge Marie posée sur un prie-Dieu; entre eux, un vase d’où s’échappe un lis; dans le haut, Dieu le Père entouré de cinq petits anges. Les figures sont émaillées en blanc, le fond est bleu, les tiges du lis sont colorées en vert, quelques parties du prie-Dieu en brun; l’encadrement est formé d’une suite de petites têtes d’anges ailées, au nombre de treize, très-variées d’expressions.




Je le crois d’André.







A FLORENCE. Au-dessus de la porte de la Maison royale des dames de Montalve à Ripoli, rue della Scala. Un bas-relief de forme cintrée. La VIERGE MARIE, portant l’Enfant-Jésus qui est couché en travers, a à ses côtés saint Jacques et saint Dominique. Les figures sont émaillées en blanc, le fond est bleu; le nimbe de saint Jacques est de couleur jaune, et la tige d’un lis que porte saint Dominique est verte.




Je le crois d’André.







A FLORENCE. Dans la chapelle de la Maison royale des dames de Montalve à Ripoli, rue della Scala. Deux bas-reliefs faisant dessus de porte. Le sujet de l’un est l’APPARITION DE JÉSUS A LA MADELEINE; et celui de l’autre, SAINT THOMAS TOUCHANT LES PIEDS DU CHRIST. Les personnages seuls sont en terre émaillée, et ont été ajustés sur des fonds de paysages très-remplis d’arbres et d’animaux, en une matière qui doit être de plâtre peint à l’huile et verni. Le tout est blanc.

Dans la même église, à droite et à gauche de la porte d’entrée, ont été rapportés dans la muraille des fragments de frise de 3 mètres environ de longueur sur 0m,30, dont les motifs sont des têtes d’anges ailées, reliées par des rinceaux. Les reliefs sont blancs, les fonds bleus.




Je les crois d’André.







A FLORENCE. Dans la sacristie de l’église de Santa-Maria-Novella, une très-élégante fontaine ayant la forme d’un petit monument dont le fronton est surmonté de guirlandes soutenues par des enfants nus. Les pilastres sont ornés de fins reliefs, et une partie du fond est revêtue de carreaux émaillés dont les peintures représentent une vue de mer.




Je la crois d’André.







A FLORENCE. Dans la chapelle de la confrérie de la Miséricorde, place du Dôme, un bas-relief placé comme tableau d’autel. Il est de forme rectangulaire et un peu coupé vers le haut par un cadre rapporté. LA VIERGE MARIE y est représentée assise, contemplant, avec une expression de tendresse maternelle très-heureusement rendue, l’Enfant-Jésus qu’elle porte sur ses genoux. Saint Cosme et saint Damien, debout, occupent l’un et l’autre côté. Dieu le père est figuré dans des nuages, tenant une table sur laquelle on lit la première et la dernière lettre de l’alphabet grec, et deux anges sont à ses côtés. Au-dessous du bas-relief règne une plate-bande étroite que décorent trois compositions, de très-petite proportion, dont les sujets sont l’Annonciation, la Nativité et l’Adoration des Mages. Les reliefs sont blancs, les fonds bleus; les vêtements sont bordés d’or.




Je le crois d’André.







A FLORENCE. Dans l’église de Santa-Croce, chapelle des Médicis, un bas-relief faisant tableau d’autel. LA VIERGE MARIE, assise, porte l’Enfant-Jésus qui bénit. Deux anges, suspendus dans les airs, tiennent une couronne au-dessus de la tête de Marie. Deux saints et une sainte, debout, sont placés en avant: l’un est saint Jean-Baptiste, et l’autre saint Laurent. La composition est renfermée entre deux pilastres, et sept têtes d’anges ailées décorent la frise de l’entablement. Les figures sont émaillées en blanc, sur fond bleu. Le soubassement porte l’inscription qui suit, peinte en lettres noires sur émail blanc: QVESTA OPERA A FACTA FARE LA CONPAGNIA DI CASTELSANGIO. Je n’ai pu lire la








































































































































































































































































































































































































































































































































OEBPS/text/00001.jpg
Henry Barbet de Jouy

e

Les Della Robbia,

sculpteurs en terre
émaillée





OEBPS/text/00002.png





